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Ah ! le vilain mot


Osez… les « préliminaires ».

La proposition manque un peu de poésie.

Le mot compréhensible par tous n’a pourtant rien de bien sexy…

Mais il n’y en a pas d’autres.

 

Ce terme trop banal pour désigner des pratiques aussi agréables, ce mot un peu vieillot, trivialement technique, est pourtant entré dans les mœurs. Il s’agirait par exemple, selon le site vospsychologues.com « d’une étape essentielle avant d’aborder un rapport sexuel », ou « la phase de préparation intime faite de tendresse, d’échanges et de caresses diverses, au début des rapports sexuels ». Ce serait donc un début, mais surtout un « avant ».

Peut-être faudrait-il choisir un autre terme, préférer les « préludes amoureux » ? En référence à la forme musicale, ce serait mélodieux et ce serait déjà ça de pris. Non, restons-en aux préliminaires puisque chacun sait de quoi il s’agit.

Mais, pour en reprendre la définition plus générale, les préliminaires ne seraient que des événements « qui précèdent et préparent à une chose plus importante ».

 

Non, douze fois non !

Les préliminaires ne sont pas un « avant » les choses sérieuses, mais l’une des multiples manières de faire l’amour. Ils peuvent servir à « faire monter la tension », à « faire mouiller les filles pour faciliter la pénétration » (sic), « à s’assurer de la rigidité de l’érection masculine » – on peut lire tout ça dans les manuels de sexologies d’hier et d’aujourd’hui. C’est évidemment un peu vrai, mais pourquoi s’en contenter ?

Les préliminaires sont avant tout destinés à donner et recevoir du plaisir, ils sont déjà, avant toute forme de pénétration, une manière d’atteindre l’orgasme par d’autres voies.

 

Voici douze propositions, douze travaux bien doux à exécuter, douze séries de conseils pour enrichir vos préliminaires…







Préludes aux préliminaires


De tous temps, les préliminaires furent considérés par les auteurs classiques comme l’une des manières d’accéder plus sûrement au plaisir.

 

Les grands textes de l’histoire de l’érotisme décrivent avec suavité la nécessité et le déroulement des préludes à l’amour. Le Jardin parfumé, manuel d’érotologie arabe datant du XVIe siècle, explique ce que devrait être le comportement d’un amant passionné à l’égard de sa maîtresse. Il « se mit à l’embrasser à sucer ses lèvres à boire sa gorge et à promener sa bouche sur ses joues. Il mordait ses seins et aspirait sa fraîche salive et mordait ses cuisses. Il continua à agir ainsi jusqu’à ce qu’il la vît se pâmer, pouvant à peine balbutier et les yeux mourants. Il se mit alors à embrasser sa vulve… » Les caresses et les embrassades précédant le coït ont toujours tenu une place importante dans les ouvrages pornographiques ou libertins, des fabliaux aux textes diffusés sous le manteau au Palais-Royal au XVIIIe siècle. De Casanova au marquis de Sade, chacun célébrait l’art de s’embrasser, de se caresser, voire de « se branler », avant de faire l’amour.

Apparemment, cette science des grands anciens se perdit… Et fut redécouverte lors des belles années qui précédèrent la révolution sexuelle.

 

« La notion de préliminaire est extrêmement récente, déclare le sexologue Philippe Brénot, elle date du milieu du xxe siècle, lorsque les premiers manuels de l’amour conjugal ont pu être diffusés. Le mot n’existe pas vraiment dans ce sens. La nécessité des prémices à l’amour s’est fait sentir lorsque la relation conjugale a progressivement pris en compte la dimension intime du vécu féminin. » Autant dire que tant que l’homme seul a ordonné les rapports sexuels il s’en passait, et tant pis pour les femmes qui ne connaissaient rien du plaisir à cause de cela.

 

Il fallait tout réapprendre.

Le préliminaire réapparaît dans les mœurs avec les sixties. Le Rapport Simon, cette grande enquête menée en 1972 pour tenter de définir ce qu’était la vie sexuelle des Français, en donne une vision assez précise. « La durée des préludes est en moyenne de 10 minutes. On insiste dans l’éducation sexuelle des jeunes sur l’importance psychologique des préludes pour que la femme connaisse un rapport sexuel satisfaisant. L’absence ou l’insuffisance des préludes sont à l’origine des difficultés sexuelles qui peuvent être évitées par une attention suffisante de l’homme et de la femme dans la phase préparatoire du coït. »

 

Les hommes, surtout les hommes, devaient redécouvrir les vertus du prélude. Interrogés par Philippe Brénot dans le cadre de son enquête « les hommes le sexe et l’amour », le sexologue recensait quelques avis concernant l’utilité et la durée des préliminaires, précisant qu’en général « pour les hommes 15 minutes suffiraient à l’excitation sexuelle et à la gestion des émotions ».

Il s’agirait pour certain d’une « mise en bouche, pour qu’elle mouille », d’une manière de « stimuler chaque partie du corps », « faire monter le désir », « profiter de ce moment pour se chauffer ».

Les préliminaires sont « un moment d’intimité, tendresse », « c’est le meilleur moment de la baise ». Ils permettent de « se détendre, réveiller les sensations, abaisser le niveau de stress » et surtout, ce qui résume tout ce qui précède, de « passer de l’intime affectif à l’intime sexuel ».


LES FEMMES ATTENDENT…

Quant aux femmes, présumées plus lentes à atteindre l’excitation nécessaire au bon déroulement d’un rapport sexuel, elles déclaraient dans le cadre de l’enquête « Les femmes, le sexe et l’amour » que les préliminaires « sont souvent le moment qui apporte le plus de plaisir, le temps majeur de l’amour, le temps préféré des femmes ». Mais qu’ils servaient au sein du couple à « résoudre la question de la différence entre les degrés d’excitation », pour « être prêt » en même temps que lui », « être synchrone… ».


HOMMES ET FEMMES SERAIENT-ILS DONC INÉGAUX FACE AUX PRÉLIMINAIRES.

C’est ce qu’affirme notre consœur Servane Vergy, auteur de nombreux ouvrages de la collection Osez… Elle s’adresse aux hommes : « Si vous n’avez besoin que de deux minutes pour vous mettre au garde-à-vous, effectuer quelques allers-retours et libérer vos petites graines, la femme n’a pas cette chance. Elle a besoin d’être longuement émoustillée avant d’être prête à se faire couvrir. Cette phase que vous soignerez particulièrement si vous voulez devenir l’homme parfait s’appelle les préliminaires. Et si vous les zappez, vous serez rapidement remercié par votre partenaire… »

Selon la plupart des études traitant de la sexualité des hommes et des femmes, il apparaît que la plupart des femmes se plaignent de la brièveté des préliminaires qui ne leur permet pas d’être suffisamment excitées lorsque leur partenaire souhaite les pénétrer, compromettant ainsi toute possibilité d’atteindre l’orgasme.

Servane l’affirme : « L’idéal, pour la plupart des femmes qui se sont confiées à moi, est d’avoir eu déjà un orgasme avant toute pénétration, ou bien être sur le point de décrocher le gros lot : dans le premier cas, la femme est toute préparée, toute mouillée de cyprine fraîchement libérée par le plaisir ; elle accueillera la queue avec bonheur ; il y a fort à parier qu’elle aura un deuxième orgasme durant la pénétration. »

 

Nous avons découvert de nombreux récits de jeunes femmes qui en viennent à « se chauffer » toutes seules avant d’avoir des rapports sexuels, anticipant l’incapacité de leurs amants du soir à les préparer à l’amour. Nous les approuvons, mais nous les plaignons…






DES IDÉES DE JEUX…

Ce livre, exceptionnellement, s’adressera principalement aux hommes, même s'il sera question de fellation ou de manière de les branler. Ce sont les hommes qui ont des choses à apprendre en matière de préliminaires, la chose primordiale étant simplement de ne pas les oublier.

 

L'ouvrage se présente comme un coffre à jouet dans lequel vous puiserez quelques idées au hasard. Il ne s’agit pas d’organiser votre soirée en suivant pas à pas, chapitre après chapitre, le déroulement d’éventuels « préliminaires idéaux ». Cela n’existe pas, car chaque amant, chaque maîtresse, fait l’amour à son rythme. L’excitation et la jouissance peuvent arriver alors qu’on ne les attendait pas tout de suite, ou se faire attendre indéfiniment, et dans ce cas-là, ce n’est pas en réitérant des caresses apprises dans nos livres que cela changera.


Pour être au top…


Les amants se livrant aux préliminaires commencent habillés, mais les achèvent bien souvent nus. Ils veilleront bien sûr à avoir une belle haleine fraîche et parfumée, à procéder – ou pas – à une épilation discrète, et bien sûr à une toilette complète, grande et petite, pour arriver sur les lieux du sacrifice, propre, détendu et sûr de soi.

On pourra pousser le souci du détail jusqu’à revêtir pour l’occasion une lingerie fine et délicate, qui devra être aussi jolie à regarder que douce au toucher et excitante à ôter.

Et ne négligez pas l’ambiance. Même si une fellation sur le capot de la voiture a ses adeptes, les préliminaires seront toujours plus agréables et efficaces dans le cocon d’une chambre bien close, dont la lumière sera tamisée, chauffée à la bonne température, meublée d’un lit confortable aux draps propres et doux. Ce n’est pas beaucoup demander.













1. serre-moi fort !


Le gros câlin !

C’est un geste tendre, une manière de s’embrasser, de se serrer fort. Les mamans câlinent leurs enfants quand ils sont tristes, les amis se serrent dans les bras quand ils se retrouvent, les sportifs s’étreignent lorsqu’ils ont gagné, les amants se serrent bien fort pour se dire qu’ils s’aiment… Le câlin offre de la protection, de l’affection, de la reconnaissance et de la complicité, de la chaleur, il est toujours réconfortant, toujours agréable.


LE CÂLIN DU BIEN-ÊTRE…

Selon le psychothérapeute Gérard Leleu, auteur du Nouveau traité des caresses, les câlins sont anti stress… « Le contact humain avec de la tendresse permet d’abaisser nettement le stress et de se détendre, grâce à la production d’endorphines en grande quantité. Un câlin vaut largement tous les médicaments légers pour lutter contre le stress au quotidien. » Ils participent à la lutte contre la déprime et la maladie. « Faire entre 5 et 10 minutes de câlins par jour est un excellent complément pour la santé. Il est désormais prouvé que les caresses et la tendresse au quotidien augmentent considérablement la résistance aux virus de saison. » Le câlin est donc un remède souverain contre le rhume, ce qui devrait suffire à le rendre socialement indispensable, puisqu’il participe au sauvetage des comptes de la sécurité sociale.

Mais il a bien d’autres vertus curatives, agissant sur l’esprit autant que sur le corps.


Naomi – 16 ans

« Mon meilleur ami n’est pas mon amoureux, mon meilleur ami est gay. Je suis sans doute la seule à le savoir, et ça me fait l’aimer davantage encore. Je n’ai pas de copain ou d’amant pour l’instant, et lui a peur d’aller draguer au grand jour. Alors on se câline, on se sert bien fort, on se donne de la chaleur, de l’amitié et un semblant d’amour, et ça nous fait du bien, comme si on pouvait encore se coller dans la chaleur de notre gros nounours. »




Le câlin « libère de nombreuses hormones qui vont susciter bonheur et plénitude. C’est comme si l’on était rassasié de tendresse pour un moment. Le contact remplit le vide émotionnel. » Car les câlins, comme les baisers, les caresses et en règle générale la sexualité, entraînent la production de l’ocytocine, que la chercheuse suédoise, Kerstin Uvnäs Moberg, auteur d’un livre intitulé Ocytocine l’hormone de l’amour, qualifie de « nectar de guérison ».

Il faut donc se serrer bien fort, c’est bon pour la santé. 


Le 21 janvier


La journée du câlin fut inventée par le révérend Kevin Zaborney aux États-Unis en 1986. Ce serait stupide de ne se câliner que ce jour-là, mais le 21 janvier est une bonne occasion de débuter dans l’art subtil de l’étreinte…

C’est aussi l’occasion d’évoquer un personnage étrange, dont le destin fut raconté en octobre 2011 par le quotidien Le Monde. « Amma (terme qui signifie “mère” en hindi) est indienne, la cinquantaine souriante. Sur son front, un point rouge cerné de blanc, à ses poignets, une demi-douzaine de bracelets, à la narine, un piercing en forme d’étoile. Depuis vingt-cinq ans, des millions de personnes sur la planète, des États-Unis au Kenya en passant par le Japon, n’attendent de sa part qu’un geste : une étreinte, son “darshan”, sa marque de fabrique. »

Car Amma – Mata Amritanandamayi, née le 27 septembre 1953 –, est aujourd’hui à la tête d’une « multinationale du câlin », Embracing the World. Elle donne des conférences, prodigue ses conseils, mais surtout elle étreint, elle embrasse, elle serre bien fort… à la chaîne. Et depuis, comme elle ne peut pas serrer tous les gens qui se présentent, un peu partout dans le monde, des émules d’Amma proposent des « free hugs », des câlins gratuits.

Selon sa biographie officielle, et assez peu critique, la vocation du câlin lui vint lorsqu’elle était enfant. « Quand sa mère tombe malade, à l’âge de neuf ans, Amma doit quitter l’école pour s’occuper des tâches ménagères et de ses sept frères et sœurs. Alors qu’elle ramasse au village les restes des repas pour ses vaches, elle est confrontée à la grande pauvreté des gens. Elle voit que tant de personnes souffrent. Amma apporte à ces personnes démunies de la nourriture et des vêtements de chez elle. Ce qui choquait le plus les parents de Sudhamani était le fait que leur fille étreignait des personnes complètement étrangères pour les réconforter. Car une jeune fille indienne ne doit pas toucher d’autres personnes, encore moins celles d’une autre caste et surtout pas des hommes. » Depuis, elle ne fait quasiment que ça.








SE CÂLINER

Comment définir un câlin et le distinguer d’une embrassade.

Un câlin semble ne pas devoir finir. On se prend dans les bras l’un de l’autre, on se serre bien fort, pour se repaître de la chaleur et de l’odeur de l’autre… C’est agréable en toutes circonstances.

Mais quand vient l’heure de faire l’amour, on oublie parfois de se prendre simplement dans les bras, en passant directement aux baisers, aux caresses, alors que ce geste si simple, presque anodin, est le premier contact idéal.

« Nous avons pourtant toujours eu besoin de toucher l’autre parce que parler, ça ne suffit pas. Les mots sont le langage de la raison, et le corps celui de l’émotion », analyse le sociologue François de Singly.
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